Des. optaions qui. se v vendent 


Toujours, par quêlque endroit, four bes” se : laissent pre endt e di- 
sait le bon vieux ‘La Fontaine. . € est. une vérité qui trouve encore 
son application ‘de nos jours: : 

“Le loup devenu berger ” :-c'est'un peu à le spectacle auquel nous 
assistons préséntement dans l'affaire de ropaganée impérialiste qui 
s'est poursuivie depuis quelques semaines dans la presse rurale de la 
province de Québec, et qui prend aujourd’ hui les proporuions d'une 
farce monumentale. :: , 

Il avait paru étrange. que certains articles, d’une saveur très exO- 
tique, fussent colportés d’un journal à l’autre d’une: manière métho- 
dique et régulière, lorsque des esprits curieux vinrent à découvrir 
que ces effusions jingoistes se fabriquaient à tant Au pouce carré. 

Etrange mentalité vraiment est celle : quirestime que les idées et 
les opinions puissent se ‘vendre comme des choux et des navets! 

Plusieurs journaux se défendirent d'avoir à publier des réclames 
que leur imposaient certains contrats avec une compagnie de- pui 
cité, d’ autres eurent la dignité de refuser carrément le marché: les 
-preniers sont à plaindre, les autres à, féliciter. 

En de telles conditions que deviennent en effet l'indépendance 
de la presse et son autorité dans la formation de l'opinion publique! 

Il était bon que l'indignation publique protestät contre ce iner- 
cantilisme éhonté. Et les protestations n’ont pas manqué : elles sont 

venues. drues et sévères. 

Mais qui peut bien avoir inventé ce plan de séduction, à la fois 
malhabile at pervers 8 | 

I] n’y a guère que l’ imagination un peu lourde de queiques finan- 
ciers aux abois qui ‘puisse : ainsi matérialiser le patr iotisnie ‘en dollars 


jeu, doublés d'une. fière peur de. Jes- voir avorter, pour recourir, À pa- 


reils moyens, heureusement assez inefficaces auprès de notre populs- 
Îtrès occupé par Jl’autre:côté de 


tion encore insuffisamment enjuivée et. américanisée, Dieu merei ! 


‘Une-autre découverte 


Deux minutes de réflexion sur le fait. que nous venons de signa- 
ler convaincront quiconque a. des yeux pour voir que ce sont tout sim- 
plement de gros intérêts financiers qui manœüvrent derrière cette 
question de contribution navale qui agite le Canada depuis deux ans. 

Ces conjectures deviennent, des cer litndes en présence de doeu- 
ments récemment mis à jour. « établissant l' existence d'un trust anglo- 
allemand pour la construction des vaisseaux de guerre. “Ce tr ust af- 
firme un journal anglais entretient des agents, de véritables anbassa- 
: deurs secrets, dans tous les pays où il est possible de créer une pani- 
que de guerre et d'amorcer une politique navale, afin de stimuler dans 
Je monde éntier la cons struction des types. “particuliers de vaisseaux 
de guerre, däns la construction desquels entr ent les pièces d” armature 
dont. les brevets Jui: appartiennent” É | 

M. Bourassa dit à ce sujet dans le. Devoir : “Un caricaturiste de 
talent pourrait dessiner le Star et la Patrie préchant: Ja croisade anti- 
allemande ét'écrire au bas: “Cherchez l'agent dé’ Krupp.” 

Nous ajouterons: “Chérehez l'agent de’ la juiverie.” En etfet 
quel patriote peut bien battre monnaie sur le sentiment, national de 
deux nations dont il attise les. rivalités à son profit, si ‘ce n’est le 
Juif séns patrie { 7. | ‘ : . 

Au moyen de la F ranc-Maçonnerie, . organisation. mondiale qui à 
pour. but de désagréger: et de détruire lentement les nations qui :lui 
confient leurs; destinées, ‘le’ Juif inocule constämment . aux peuples 
d’ Europe, & celui’ de Empire britanniquè comme à celui : de l empire 
allemand. le. virus, de. la fièvre militariste qui es suréseite, 2 les 
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‘raisons pour ‘plaider les circons- 


É toutide’ mére qu 5]s: ‘aïent; de fameux intérêtsen: 


[ce le Canada et particulièrement: : 


, ne viennent 


Le H tavre, ë, 2 juillet 5 


Mox CHER Ar, 

Que dois- -tu,penser de moi?. 
Voilà neuf semaines que je t'ai 
envoyé ma petite’ chronique des 
“choses de France” et avec le. dé- 
dain des bons ouvriers toujours 
étrimant” tu me traites “in petto” 
de flemmard, d'insouciant, de joui- 
naliste “y la manque.” De fait; je 
t'ai manqué de parole, car je ba- 
vais promis des lettres régulières. 
Heüreusenent que j'ai de bonnès 


tances atténuantes et je n’en ‘süûis 
pas réduit 2 invoquer les raisons 
spécieuses de ce logicien de talent 
qui s'exeusait'ainsi l’autre jour au- 
près du maître Paul Bourget :”. 

Assujetti disait-il aux caprices ‘du 
temps qui passe, l'écrivain finit 
par se dire qu’il vit dans lé éternel, 

il sent s’affaiblir la, notion de. ses 
retards et songe qu ‘un prochain || 
tour de roue lui ramènera dé U- 
jet, le thème, qu ‘un tour de rôte 
vient d’ éloi gner.” 


L'expansion. française au 
‘Canada 


Té Rentre donc‘tes: Foudres Sie 
me t'ai pas donné de nouvelles dei 
puis deux mois c'est que j'ai été|: 


mon apostolat qui est, comme tu 
le sais, de faire connaître en Fran- 


POuest. Je t'ai envoyé une peti- 
te ovochure qui te fera me par- 
donner—quand tu l'auras lue— 
mon silence à ton égard. 
L'expansion française au Cana- 
da a en moi un partisan, modeste 
anais' per séverant : et passionné, 
disposant de peu de moyens finan- 
tiers, ‘mais heureux de pouvoir 
servir un idéal patriotique et re 
ligieux, par la parole et par la 
plume. J’espère que nos efforts— 
car nous travaillons a la mêmeœu- 
vre chacun. dans notre sphère— 
seront un jour couronnés de suc- 
cès et que cette prophétie d’un 
haut.personnage canadien à un 
ami de “l'Action Française” se ré- 


alisera : ‘: -J’ ai une confiance ab-|. 


solue dans. ‘l'avenir de ma race. 
Pour moi l'axe du monde civilisé 
se déplace. . Un; jour. ce sera dans 
les plaines : ‘de. l'Amérique que se 
décidera, la suprématie.entre Fran- 
çais et Anglais... C'est pour cela 
qué Dieu ‘a permis que la France 
vint.en, ‘Amérique. ! Si les Jüifs 
s ici en trop grand 


e Pranfis et l’ a- 
Souhai se 


pari es. s sénat ël 


D. É ser ble: ‘sonimenfent : à palier al" 


es A 


[ont éal et à 


ns Se. : 


CAE 
sxqu Vous êtes part 


-|lenr camarade 
‘simplement un inoffensif passant 


Rés set..c'est, £onime a. que. del: 


: d'est une Tv écidive. 


tinéts—c’ est celle qui ‘absoud ‘les!| . 
rimes de “l'amour,” ? dans quelque Du gaz à Végrevillé: 


lsemaine: ‘Mme Bloch; juive. de Hit: 


d'Assises des mnisérables ayant| : - 
tué, sous l'influence terrible de 
l'alcool, leur femine, leurs enfants, 
d'atelier, Gu tout 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


auquel ils ont cherché querelle. Le gouverneur général à Rosthern 


Dégrisés ils apitoient les jurés en : Le duc de Connaught visitéra 


répétunt : “Je na me, souviens de |ja ferme de Seager Whéeler, à. 


rien, je ne savais pas ce que je fai- |Rosthern le 2 septembre. À M. Whee- 
sais, j'étais saoul”. . L'avocat plai- ler à obtenu le ler’ prix pour le 
del irréponsabilité de son client reilleur blé du monde: 

qui est acquitté S fois sur 10. 
Celà devient scandaleux! et les|Sir Wilfrid Laurier dans l'Ouest, 
canailles en abusent ; quoi de plus 
simple, en effet, que de se flanquer 
une bonne “cuite” pour se donner 
du “ton,” assassiner proprement 
la victime choisie et la main sur 
le cœur, l’œil humide, aveé ‘dés 
trémolos dans Ja voix, s'excuser 
devant le tribunal a l’aide de ces 


On annonce que Sir Wilfrid fe- 
ra une tournée politique dans 
l'Ouest cet automne et prendra Ja 
parole à diverses assemblées. 


La construction à Saskatoon 


Le chiffre des permis de eons- 


arguments pitoyables : “\f_.je Pré- truetions à à Saskatoon pour le mois 


sident je suis doux de ma nature, |d’ août seulement s'élèvera à près 
maïs quand j'ai bû je deviens fou d’un million. | 
..j'ai frappé sans savoir, j'ai vu | 

rouge. ‘Qh:je ne voulais pas|Deux écoles par jour. 
tuer. .maïs il faisait tellement| On caleule qu'il se construit en- 


chaud, j'ai pris sans m'en aperce- |vjron deux écoles par jour dans 
voir une demie. dôuèäine d absin- tonte la Saskatchewan. 


nr un te pd Ds 

malheur est arrivé.” "Et ‘allez La moisson | LT 
‘dé: e:. on s’en tire avec ün arquit- | 
tement, si c’est la première fois ; ; 
avec quelques mois de prison si 
Comment s'é- 
tonner avec cela que Ja crimina-|. à = 
lité alcoolique augmente chaque La conquéte de la prairie 

année en France dans des propor-| Près de Gleichen, Alta., il y à 
tions effrayantes. Si j'étais juré aujourd’hui 13,000 acres en mois 

et que je puisse admonester le cou- 
able, je lui dirais tout simple |la prairie vierge. Cette régicn est 
ment: “Etant ivre vous avez tuélde 15 à 40 milles des lignes de 
inconsciemment, je vous acquitte chemin de fer. 
de ee chef eomme irresponsable ; 

mais étant à jeun vous vous êtes Blé de l'Ouest 
enivré “‘eonseiemment, . sachant A Boissevain, Man., on - “trouve 

qu une fois “saoul”: vous pouviez des tiges de blé de 5 pieds 2 . pou- 


commettre un meurtre je vous/|ces de hauteur et des. épis gui: ont 
condamne à mort. . Je vous pu-|80 grains. 


nis d'abord et je vous mets pour 
toujours hors d'état de recommen- C’est cher ! 


cer.” Le condamné ferait sûre- Le prix des vaches à. Victoria, 


mént la grimace, il n’au aitrinà| CA. est de $150 et le lait se vend 
répondre à ma logique. , + * |js cents la pinte. ". | 


On a coupé du blé à Rosthern 
le ler août ét.de |’ orgeà Wolseley, 
le 7 août. - 


/ 


L'amour fuif 


“IL y à encore une autre : indul-' Les banques de Calgary 
gence, qui caractérise bien le .dé- © Leurs reécéttes pour l’année se 


Sédéilibre intellectue] et limmo-|chiffrent à: $5, 100,000, augmentsa- 


ralité d'une société. ‘sans foi’ ‘aban= tion de 81,200, 000 sur l'a année e der- 
donnée a ses passions et a ‘ses inst. nière. 


PAL 


sens qu’on entende le mot. Cette 


ja LE éonéeil . ‘de 
Eoup vilé éme! des déberiturés ü. mon: 
-$on tant dé $24 000 pour en aire re 'ex- 


térature: ‘et de théâtre, ab 
dë revolver . la : aitrèss 
mari, : Mmé “Bridgmar j 


‘Mme. “bn 


Cr ss" 


Le transport dn blé, et le canal _de 


Î 
sons Jà où 18 mois il n’y avait que 


États-Unisfet de l'Europe 


[Hôpital à à Humbolt 


L'hôpital de Humbolt; Sask.. au 
coût d'environ $30,000 est à peu 
près terminé. 


La construction à Nord Battleford 

. Les permis de construction de- 
puis janvier s'élèvent à $663,725, 
tandis qu’ils n'étaient que $133.- 
000 pour la même période l'an 
dernier. 


L'hôpital de Nord Battleford 

Il aura probablement trois éta- 
ges au lieu de deux comme le com- 
portait le premier plan. 


Les Sœurs de la Sainte Famille 


Les Sœurs de la Sainte Famille 
de Sherbrooke, viennent d’être 


‘chargées de l’entretien de l’aïche- 


vêché de St Boniface et du pétit 


Séminaire. 


:: Pabama 
ts nr ne À Sn 


D'aucuns. HU que TB 


de l'Ouest soüfirira des dommage: À 


en passant par le climat des’ tropi- 
ques et que la nouvelle voie du 
canal de Panama ne pourra guère 
être utilisée à cause de cet incon 
vénient. 


Pour le transport de la moisson 
Les Compagnies de chemin de 


fer envoient dans l'Ouest tous jes 
chars disponibles. afin d'être en 
mesure de ‘transporter le grain 
aussitôt” que Jes battages ser ont 
commencés. 

. La moisson de cette année s’ an- 
nonce superbe. 


L'Ecole normale de Saskatoon 


L'Ecole normale vient de com- 
mencer avec environ 100 élèves, 
ÎLes cours .du premier. semestre 
préparent, les candidats aux diplé- 
mes de 2ème et. 3ème classe. 


[Aux funérailles de 1e emperèur du 
Japon 


Le prince ‘Arthur de Connaught, 
fils du-gouverneur général, repré- 


sentera, l'Angleterre aux furiérail# | 


les de. S l'empereur du vapor. 


gaz- patur ell. 


(Suite de la ère. page) : 


“étaient comme ‘ellé des j juiy es hys- 
tériques, névropathes ou neuras- 
théniques toute prêtes. a agir de 
même le cas échéant. Il n'enipé- 
“che que sitous les “français et 
françaises de France” ne manifes- 
tent pas leur approbation avec 
une pareille désinvolture, beau- 
-coup absolvent dans leur cœui, 

-cebte pauvre Mme Bloch, tant Pir- 
religion a tué le sens moral etle 
sens de justice chez nos contem- 
porains. Le mal causé par cette 

-8ensiblerie stupide en faveur des 
crimes passicnnels est tel, que le 
“Radical” lui-même organe maçon- 
nique oflciel, en gémit et deman- 
“e sux tribunsux d'être “impitoy- 
ables pour ces crimes, qu'un grand 
nombre sonb portés à admettre, 

ar suite à commettre.” “L'espoir 

e Facquittement ajoute-t-il—ou 

vs circonstances largement atté- 
auautes est pour beaucoup le com- 
æencement du crime” Pauvre 
F- aveugle—ou hypocrite—qui 
ae veut pas voir—-ou avouer—que 
tonb ça” qui nécessite une “ré- 
pression impitoyable” est la Ho- 
raison satanique, le fruit san- 
giant, des doctrines antiveligieu- 
ses, antigociales et anarchiques se- 

nées par la Secte dont il est Île 

-serviteur et l'instrument, 

Aux soins des Religieuses 
11 faut souhaiter que beaucoup 


de ces F.-. crompés, dupés, ouvrent 
les yeux et veuillent bien recon- 


naître que les dogmes, les prinei | 
pes, la discipline de l'Eglise cu- 
seuls rermèiles 


tholique sont les 


pour guérir ces plaies morales. 
comme ils sont également les auxi- 
aires efficares, des soins médicaux 

, pour les plaies physiques. ‘Tous 
unticlericaus 
lus | 

se Sell- | 
lus | 
tousseau. 
les Cle- 


anvaceuu, né veulent que lus soi D& ? 


‘nos plus Earouches 
4 


vontse faire soigner “chez 


bounes sœurs, ils 
tent 
Bourseois, les Waldeck- 


les 


quand 


gravement  mulules: 


jes Combes Jaures. 


des religieuses pour leurs Famil. 


les. 


Ce derrier auquel pendant sa 


dernière Cpération Uh ami Imani- 


Éestait son étonnement et mon- 


répondit avec 
“Je 


bien 


érait son ilosisme. 


Son cynisine habituel: n'en 


F., moi, je tiens à être sOi- 
gné !” On laicise les hôpitaux, on 
remplace les “bonnes seurs? par 


des infirnieres civilés qui n'ont 


aucuns vocation et dont le moins 
auon puisse dire est qu'elles sont 
insouciuntes, brutes. srossieres.. 


ipeut-tre 


eurt ussez bon pour ie pauvre peu- | 
pie. Mois à nos potentats de la Re- | 
publique, à nos manitous de la 
Franc-Maconnerie, il faut des soins 
assidus, 


peux, délicats, 


zélés et 
daane comme il n'y à queles “non- | 
nes -touime ils disent avec mé- 
pris— qui puissent les donner, ces 
messieurs se font dorloter par nos 
saintes filles de Jésus-Christ, dont | 
188 mains expertes et douces pan. 
sent, lotionnent, frictionnent Jen 
sors souffrants de leurs persécu- 
Éenrs pendant que les lèvres par-- 
donnent et pr ient pour leurs 4 âmes, | 
Ces politiciens “arrivés” auraient 
peut-être des velléités de faire 
machine en arriere, d’ enrayer Îe 
mouvenent, de réparer les maux! 
Re toutes sortes accumulés , par 
leur ambition et leur soif de jouis…. 
sances, muüis, Comine je le disais 
dans une de nes premièr es lettres, 
is sont tenus. Ils sont aussi sur- 
veitiés. La “Libre Parole”, fusait| 
Î en efet remarquer il Y a quelques | 
jears, que “chacun des hommes 


| 


É 


_près de fui un où plusienrs sur- 


“véillants Juifs qui pr enneht le! ti- : 
. Nos grandsi journaux sont muets 


- £re de secrétaires. ‘ Clémenceau’ a 
les juifs Steenukers et” Rodschiid 


J—Directeur des Grands Moulins 


cien capitaine). Tu n'en croirais 


politiques vendus à Israël a au-!P3S tes yeux probablement et tu - 
doute. . 


[per là République: n ésercent. pas 


Let surveillent: le. “tiavail” ‘des ‘ti- 
tulaires .aw ‘ils 6nt fait nommer. 


Postes envahis E 


” Nous sommes! ‘politiquement, S0- | 
cialement, économiquement, un 
pays.conquis. Les Juifs etles Al- 
lemands ont envahis tous les -POS- 
tes, toutes les. places, ou en bar- 
rent le chemin aux Français qui 
ne veulent pas se courber : devant 
leur omnipotence. Le suffrage : uni- 
versel, instrument maçonnique par 
excellence, donne au peuple l’illu- 
sion qu'il se gouverne lui-même : 
Rodschuld règne et “contrôle” — 
comme on dit en Amérique— tout 
cet or, toute cette épargne natio- 
nale dont nous sommes si fers — 
pendant que les Thisson et les 
Beaumann accaparent, le premier, 
notre minérai de fer, ce pamm de 
l'industrie, le second notre blé avec 
lequel on fait le pain du peuple. 
Et cette invasion étrangère, com- 
ment veux-tu qu'elle s'arrête? Le 
Chef du 2me tureau a la Direc- 
tion de la Sureté Générale étant 
le juit Grümbach, parent de Drey-- 
fus et d'un autre juif d'espionna- 
Ce Griüimbach 
est spécialement chargé de la sur- 
veillance des étrangers : 
nes de quelle façon badriotique” 
il s'occupe de ce rôle. Mais je n'en 
tinirais pas s'il fallait que je cite 
les noms de tous les juifs et niété- 


ge nommé Werl. 


tu devi- 


ques qui détiennent, chez nous, 
une fraction grosse ou petite du 
Pouvoir. On les remne à la pelle. 
il pullulent, ils grouillent et... ils 
se dépéchent d'achever leur œuvre 
de pillage et de corruption. Car 
leur iustinct d'êtres de proie, de 


Î . + , 
parasites, les avertit que leur sé- 
Ï } 


curité est menacée. Le peupie fran- 
çais commence, en effat, À s'aper- 
Cevoir Qu'il est honteusement ex- 
ploité, volé, ruivé, tandis que les 
fortunes des hôtes qu'il accueille 
si hénévolement urossissent tous 
les jours, Ti commence anesi à sen 
trahi, cela C'est 


Notre gouvernement 


tir quil est Et 
plus wruve 
est complice de létranger Tu crois 


que Jexautre : Crpen- 


dant rien de mieux prouvé. Les 
Allemands sont installés partout 


dans l'Est et pratiquent l'espionna- 


| ge sous le couvert d'innocentes pro- 


fessions qui donnent le change aux 
populations. Nos locomotives sur 
les voies militaires stratégiques 
sont allemandes. elles ont été es- 

savées par des inécaniciens alle- 
mansls qui feront plus tard leur 
profit de tout ce qu'ils auront vu: 

nos poudres de gnerre sont évale- 

ment fabriquées en Allemagne, — 
l'hydrogène qui wonfle nos diri- 
geables sort des usines alleruandes 


installées en France, avec une di- 


rection allemande et un personnel 
1 


aux trois-quarts allemand. Parmi 
ce personnel il y à quantité d'ofi- 
jciers de la landwer.. - qui serviront 
d'éclaireurs aussitôt après la dé- 
claration de guerre. L'allemand 
Lucien Beauman— cité plus haut 


de Corbeil, & daus ses usines, tout 
près de Paris, un personnel teuton 
qui peut en quelques heures met- 
tre les machines hors d° usage. et 
par ce moyen afuner Paris. -Le 
matériel chirur gica] de nos armées 


Jest acheté en Allemagne par no-|. 


tre ministère de la guerre. eb nos 
méde*ins militaires déclarent que 
leurs instruments “se briseront 
entre leurs mains avant la fin de 
la première opération : * ‘(cité par 
lé sénateur Charles Hubert, un- 


«Journaux mueis 


Jeux-mêmes le po voir ils: “dirigent jui 


qui est une des besutés françaises 
de notre Paris. eb pour : faire : ‘täire 
les protestations qui se sonë: élé- 
vées à ce sujet, il n'a, trouvé- rien 
‘de mieux que de proposer des bil- 
lets de mille aux malenconttreux | 
parisiens opposés à son entreprise. 
Ila fait offrir 4000 francs au 
journal royaliste l'“Action Fran. | 
çaise” pour qu'il se taise. IL à été 
soufeté de main de maître par 8 

rédacteur en chef Léon Daudet 

qui à refusé cette offre honteuse :| 
mais combien d’autres journalis- 

tes moins scrupuleux ont empoché 

l'argent du Mécène juif et ont dit : te 


“Marché conelu"”: 


Presse indépendante -— Le sur- 
Saut Jibérateur 


Maluré cette corru tion généra- 
P 
le, il ÿ a encore une presse indé- 
pendante qui lutte vaillamment : 
la “Libre Parole”, la “Croix”, “La 
Patrie”. “L'Intransiveant”, L'“Ae. 
» 3 
tion Française” 


et la satyrique 
petite revue l'-Oeuvre” où deux 
écrivains de wrand talent Uibain | 
Gohier et Gustave Téry Hagellent | 
Jusqu'au sang les Juifs, les parle- 
mentaires, les ministres et les. F.-.| 
M... qui volent ettrahissent la na- 
tin. Les -Camelots du Roy” ont 

| 

| 

| 


encore fait des pronesses pendant 
les fêtes du centenaire de J. J. 
Rousseou. À la Sorbonnne où “tait 
prononcé lé panégvrique du, fu- 
la Révolu- 
tiun. et où assistaient les plus 

hauts personnages de la Républi- 
que, ces jeunes royalistes inter- 


nuste sénevois, père de 


ronpirent la séance à 37 reprisés 
différentes, se faisant mettre à la 
porte les uns après les autres vio- 
lemiment par les protestants et les 


francs-maçons furieux et attolés. 


En plein quartier d'étudiants, 
rue Soufhot et anx alords du Pan- 
théon. ce fut bien autre chose 


quand Je Président Fallières arri- 


va pour la visite au tombeuu du 
célébre sophiste. Le premier ina- 
gistrat de la République dut s'abs- 
tenir de toute escorte et baisser 
les stores de sa voiture qui le dé- 
posa vivement et subr epticentent 
à l'entrée de la grille. Pour sortir 
j1l dût redescendre la rue Soutflot 
|sous une bordée de sitflets et des 
cris de : “A bas Rousseau! Vivele 
| Roi” que la police était impuis- 
[sante à àarréter. 


Les grands quotidiens gouver- 
lende-- 
lnain avec amertume que la fête 


! 


jnementaux imprimèrent le 


, du centenaire de Rousseau avait 


tété un “four”, que la sortie de Fal- 
{lière du Panthéon avait. “été une 


Ê fuite honteuse” et que. Îes “Cas 


inelots du roi” avaient conquis la 
rue et tout le quartier Latin. | 

N'ai-je donc pas raison, mon 
cher Adolphe, d'affirmer que les 
idées de la Révolution et leurs 
sectateurs sont en baisse, dans no- 
tre France qui se réveille. II se 
produira bien aussi, Je sursaut 


| 


, 


A toi cor dialement, 


7 EAN VALGUEUX 


* 


: MOT POUR RIRE. 


À propos de réformé électoräle: 

‘Trouvé sur un: banc à Ja * cham 

bre des députés : Lee £ 

‘Donc l'assaut : se poursuit serré 
Painlevé contre Poincaré. 

Poincaré qui s’est mal levé : 

‘7 :Se end à fond si sur Painlevé. 


RE 


| 0 9 
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39, AVENUE PROVE ENCHER 


St. Boniface, Man. 


(Dr. : 


FFE ÿ is] ÿ 3 q| ‘DES sons DE PARIS 


PHARMACIE . 


MARCELIN 


En plus de nos Médecines et Re. 
mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des Plonographes, Instru. 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


OFFRE SPEGIALE | 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin. 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendunt la Messe. Prières pour la Con- 
tesion et li Communion, VE épres du di- 
manche. Magnificat. Complies du Di- 
manche. Psiumes de la pénitence. Li. 
tanie des Saints. 


Malle Payée, 5 Cents ‘ 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


Lita- 


zil 
è 
= | 
à 
è 
$ 


Art. LACERTE } 


Agent 
Marcelin, - Sask. 


MASSEY HARRIS. : 


T. 1. CASE Co. 
* Engins et Batteuse…. 


RAY CAMPBELI 
Voitures {dernière node) 
ROBINSON & BLACK 


Prêts d'argent sur hypothèque, 


A EC CS CPR 


in. d 


re 


Dubois et Gourchene 


Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 


Moissonnetses, Lieuses, Faucheu- 
ses, Cultivateurs, Herses, 
luxe et Wa- 
gons, Machines à Battre, Machi- 


Ecre- | 
meuses, Voiture de 


nes À vapeur et zasoline, etc. etc. 
Représentants 

des Cies M. H.Co., Cockshut Plow 

Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 

Gold Shapieys, Muir Co. Ltd. etc. 
Argent a preter 


Terres à vendre ct à acheter 


BUREAU D'AFFAIRES 


Dubois et Courchene. 


Dr H. Touchette 


DUCK LARE 


HEURES DE BUREAU 
à 12 lus ä.m. et de 1 à 6 hrs p. me 


CON SULTATION SA. LA [MAISON « 
À toute heure du. soir, 


CHTRURGIE 


SPÉCIALITÉS: €T MALADIES 


DE LA FEMME 


2584, Avenue du Portage | 
Winnipeg 


Consultations de 2 à 


Visite à _Fhôpital de St: 
les matins, 


5 p.m. 


Fu 


Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, 


DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 


de Chicago. Lauréat du Col. 


lège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans. Membre fondateur 


dé li Sociéte de Stomatolorie. 


Vi 


à Lachance 


Boniface tous 


(SASR.) 


DR LOUIS F. BOUCHE 


Boîte pal ss. Edmonton, Altz. 


AY UCAT --, 2x UTAIRE 


PRINCE-ALBERT,. (Saskatchewan) 


- Bore. Posrarr 116 


On. parle- et,on écrit le français et l'anglais 
au bureau 
AJ.P: GRAVEL “Eurrx GKRAVEL 


LL, B B. 


$. LL. B, 


a 
Le 


Gravel & Gravel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureaux [PONS TAW, Saskatchewan 
GRAVELBOURC. Sask. 

me 
AGENCE DE COLLECTION 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection … 


Ageut général 
Assurances sur ja V ie, 


F Incendie, 


222 RUE McDERMOmr LUCE LAKE, — Sask. 
WINNIPEG : J. D. BROWN 
ne 
Dr Edmun Penner AVOcAT 
MEDECIN-_CHIRUR(] EN 
BUREAU: P ar re À côté de la pharmacie . BU R EAUX ‘ 
de tevrart , ÿ 
ROSTHERN, .- SASKATCHEWAN DUEK LA KE el ROSTH ERA 
ewan 
—— ———_—_ 
== 


ETABLIE EN lag 


Aïlas Assurance Co. Lid, 


de Londres, Angleterre 


Capital Souscrit, . 


Garanties totales Pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de - - 


Réclamations payées, au delà de - 


- $140,000,000 
———— . 
Agents demandés dans les localités non 
‘ représentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest, 


NEW NANTON BUILDING, Winni 


M. J. DUBOIS,  C. 
Agent, DUCK LAKE, Sask., 


peg. 


-MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie,’ Portes; 


Chassis, Papier à Couvertures, 


(dalles ?), Pieds d’ escaliers tournés 
prêts. 


Conditions ficiles. 


Venez me voir à à mon bureau. 


4. LE BOYER 


S 11,000,000 


$ 27,000,000 


E. SANDERS, 
Gérant Locai, 


. 


n 


Edward & W, $ Maxwell 


ARCHITECTES 
Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice Mokenzie'et Brown 
oi “Regina, Sask. 


L. _P.. Beaubien 
- AVOCAT ® NOTAÏRE 


——— 20: — : 
4308 Rue Principale 
: BL00 NaNrOx 
WINX IPEG. ‘ : (MANITOBA) 
| PHONE 7800. 


ondi onSraisonnables.— 
;Bo nes' référence 


Marchandises | ‘de: hoix ïÿ 


Emportées directenient, CA 
.xpédiées à à destination ; 


sui ce chapitre... Pa ice qu'ils sont 
e|paÿés- pour se taire.” L'or. d "Israël 
achète fout, dans. .ce malheureux 
| cIpays. où presque tout està vendre 


a se" fait. appeler. Mandel){"1 3. le 
petit pére: Conpbes &: Je Juif Cohen, 


Jlonté. LU 1 stiqüe. | du moine et le vêtement austère 
Je crois que: ‘finalement . tu. ne IE Pour: toi, prêtres, - religieux et de la religieuse prêchent à tous le 
venx pas comprendre: . .5. parce religieuses : ne ‘sont’. que: des fai- sixième commandement et sa pra- 


que cela te. génèrait !. . 


Eh bien soit, ‘pour te faire plai-| | 


sir, parlons des. célibataires, 


Ce n’est pas moi, — comme. tu veulent pas se marier ! ° 
parais le croire, — qui ai inventé 
la loi du mariage, c'est Dieu qui 
dès Île commencement a dit. au 
premier couple; FOroissez et miul- 


. pue vous 5" | 


Ta prétends : que - je veux jeter 


tout le monde dans le mariage. 
Allons donc !.Bien loin de là! 


On oublie trop: souvent que Je soulagement de tant de misères, 
mariage demande vocation et'c'est ces milliers de prêtres, 
parf lois, Pour. ne pas: dire. laplu- 
part du temps, üne vocation bien |pare les résultats de ce célibat 


pen étudiée. 


On y va les yeux fermés et les| futile de garçon et tn me diras 


épuules légères, on ne pense pas 
anx lourdes charges qu’il inipose 
et aux qualités qu'il demande. 

C'est devant Dieu et sa cons- 
vience qu'il faut débattre et choi- 
sir son avenir! De la sorte les re- 
pres s sont moins à redouter. 

l'u mailles les célibataires !. . 

Attends un peu et faisons une 
distinction : | 

Je ne connais à vrai dire rien 
de plus triste que ces existences 
de vieux garçons —- demain vieux 
gâteux — sans foyer, sans point 
d'attache, tiraillés par ci, exploités 
par à, ne sachant où porter leur 
inutilité, leurs ennuis ou leurs vi- 
ces, végétant, à charge à eux-mé- 
mes et aux aûtres, gaspillant san- 

té at fortune et finissant aans le 
mépris publie. ” 

Oh! l’odieuse vie où l’on est si 
seul que pour êbre mieux lu proie 
de tous at de tout ; vie sans but et 
sans idéal et où l’on devient l'épa- 

.. où l'on reste une non-va- 
leur sociale! , 


‘Ve, 


Mais tous les célibataires ne 
sont pas du type de ces vieux gar- 
‘ons Jouisseurs et nuls. . ù 

On en rencontre de très estima- 
bles, dont la vie toute d’ honnêteté 
rt de dévouement est une leçon 
hienfaisante et saine. 

Que de personnes ont refusé de 
ae marier pour aider une mère, 
pour soutenir des frères ‘et -des 
seurs plus j jeuries, pour se dévouer 


plus aisément aux œuvres de cha- L 


rité el au soulagement de 
re ! 


la misè- 


Le” célibat ne cactie” pas tou- 

jours le vicé, biën souvent il'est 
la conséquence. d'une grande vertu 
ef d'un bel héroïsme. 


Lo T + 


Que de gens aussi n'ont. pas le . 


désir on ne trouvent. pas” ‘l'ocea- 
sion de se marier et qui cepen- 


dant vivent d'une vie. très. austè: 
ré ! ‘ ° ‘ 


La société: les- Rd et l’ Eglise! 
leur fait une place privilégiée! 
Le célibat 


supérieur ao 
niglé, ne’ tr 
b'eine vital té q 
doce ou . rares élioi. 


E Île ‘célibat: 


LU laisser le devoir; 


‘| Personne à ne, dir 
deminonde. 


Quel beau tapge | | 


ra 


autrement. que- pour: 


' servei ce : que” 


LÉ ne bébement 


ou 


néants,. des. lâches et des inntiles ! 
Pourquéi ?: ë 


tique, choses peu estimées chez 
les viveurs et chez les gens à mo- 
rale facile. 

Assez pour aujourd'hui, car je 
n'ai pas encore fini et je te imet- | 


trai la pr ochaine fois les points sur 
les i. 7 


- Pour- Ja raison. (étrange qu’ils ne 


. Pauvre, pauvre petit... 

. Tiens, raisonnons un peu : 

Compare l'immense floraison 
d'œüvres, l'épanouissement mer- 
veilleux des institutions, des :or- 
phelinats, des écoles, des hôpitaux 
- Où travaillent, cù peinent pour 
Île bien de tant d’âmes, pour le 


: Sans rancune, 
T on tont devoué, 


LE Fraxc- Ti REUR_ 


On en prendra d’autres ! 


de reli- 
gieux et de religieuses. .., com- 


‘Un j jour, un de nos bons culti- 
vateurs était à fumér sa pipe au 
coin du foyer. On frappe à la por- 
te: “Entrez.” Deux hommes se pré- 
sentent ; c'étaient deux de ces pe- 
tits colporteurs qui vendent on 
donnent des bibles protestantes. 
L'un avait vingt-deux et l’autre 
vingt-cinq ans: vous vovez donc 
que la poudre était inventée quand 
ils sont venus au monde. 

Notre vieil ami leur dit de s’as- 


avec ceux du mariage où de la vie 


après cela si le célibat religieux 
est nuisible à la société. 

‘Jette un coup d'œil aussi sur 
l'œuvre ‘civilisatricé des inissions 
où tant de jeünes gens, tant de 
jeunes filles vorit porter leurs 
vingt ans, leur courage, leurs for- 
ces, leur vie et même leur sang 1... 

Sont-ils nuisibles à la société 
ces preux ? 


Allons done, toi qui es douillet- 
tement assis dans ton fauteuil, toi 
qui te gausses de ces hommes et 
de ces femmes. - quitte tes cous- 
sins et tes pantoufles et imite ces 
missionnaires. 


Les Sociétés Sec 


(Suite) 
III 


Les principaux FF. Rose-Croix, 
précurseurs immédiats de la “Ma- 
connerie” anti-chrétienne moder- 
ne, en Angleterre, furent Bacon 
(Francois), qui se découvre à mots 
couverts, dans son énigmatique 
Nouvelle Atlantidr et Valchimiste 
Robert Fludd (1574-1637) qui 
publia, en 1616, une édition an- 
glaise de la Fuina Frulernitatis, 
œuvre de propagande des Rose- 
Crois. Flias Ashmole et son père 
autres précurseurs, étaient “Rose- 
Croix” Kabbalistes occultes. Ils 
se disaient Alchimistes. Le fils se 
fit recevoir comme “macon spécu- 
latif” dans la Corporation encore 
chrétienne des Maçons-franes, en 
1646. 

La pénétration” Juive Kabba- 
liste dans l’ancienne Corporation 
catholique du moyen âge était 
accomplie.” ‘En 1717, l'infection 
était complète. Le 24 juin, en la!® 
Taverne du Pommier, (Covent 
Garden, Charles Street) les qua- 
tre loges enjuivées, Kabbalisées 
parles FF: “Rose-Croix.” cons- 
tituaient la Grande Loge Impéria- 
Le; dont les émissaires, à partir de 

1721, ‘devaient répandre dans le 
monde les loges profondément an- 
[ti chrétisines, sous un masque de 
tolérance”. _eb profondément | ré- 
à [tolutionnaires, sous un | masque de 


Va en . Afrique, va en Chine, va 
hez les. Papous pour instruire, 
pour civiliser ton prochain, noir 
ou jaune, et cela sans traitement, 
sans espoir de retour, sans le con- 
fort du home ouaté où l’on est si 
bien le soir, en famille, après les 
travaux du jour ! 


+" x 

Le célibat. ecclésiastique, n’en 
déplaise à ton esprit rageur, est 
un état sublime. : 

C'est la transfiguranion angéli- 
que de notre nature hninaïire, c’est 
une source d'héroïsme et sa ré- 
compense est dans une fécondité 
autrement merveilleuse que celle 
de nos mariages terrestres, 

Les pauvres, les deshérités, les 
souffrants, les faibles, les affamés 
de la vérité. et du bien, 
enfants!.... 

.I] les prend avec amour. 11 les 
soulage, les soutient, les guérit et 
travaille avec enx pour. un: idéal 
plus élevé.... Il les enfante à u- 
ne vie meilleure, à une vie néces- 
saire, là vie de râ âme, da vie du 
ciel ! LS 

-Je dirai. plus: Le célibat: ecclé- 
siästique, ‘au‘Jlieu. de: détruire: le 
mariage, le fortifie et, le sauve. | 

‘ Quand tout nous sollicité .à'de- 
à fuir: Ja. con- 


voilà. ses 


mes Pi 


23 »z + 


LFs 


s'des-deux: [Vi 


Certains ; journaux. ser aient : loin 
d’être neutres et On sé ‘remuérait 
de. pauvres 
L religieuses dont Ja, règle est: ‘d’ob- 
e demi-monde: là 
a [souille- -eflrontétent Pour vivre ef 


Mais voilà, la soutane, la robe 7.2 vieillard bondit sur sa chat 


ique: d ns” ‘Les : vei- 1 


anger, boirë ‘ui Eyerté. de” ait, 


8 il sait. lire. 


ls les prièrés de' là : messe. . 


—A- la” ‘Honne heure, dit. Fun |: 
d’eux, on veut. Vous faire. un. pré 


bible qui vous montrèra le chemin 
du ciel ? -: ‘ 


t. mi 


se : Quoi ? dit-il, des suisses ! Mes- 
sieurs, quand vous vous êtes ‘pré- 
sentés devant moi comme des 
étrangers, comme voyageurs, .je 
vous ai recus comme je voudrais 
.|être reçu chez vous quand je me 
conduirais en gentilhomme, mais 
quand vous vous présentez com- 
me ennemis de ma sainte religion, 
quand vous osez franchir le seuil] 
|de ma porte pour venir ine ravir 
[l'âme de mes enfants, je n’ai qu'un 
mot à dire : Passez la porte, petits 
bouts d'hommes que vous êtes, 
vous devez savoir que ma religion 
m'est chère, et vous êtes assez 


grossiers pour venir parler contre 


RE 


dans ma propre maison. 


— Monsieur, dit l’nn des deux 
suisses, nous venons ici au nom da 
Christ. 

— Alors, pourquoi, Messieurs les 
apôtres, n'entrez-vous dans la mai- 
son voisine où il à des picotés ? 
Craignent-ils que ça les déguise, 
ces petits mignons d'apôtres a la 
nouvelle mode ? Vite, dehors, en- 
tendez- vous ! 

Ces dernières paroles furent sui- 
Le 


vies d’un geste significatif. 


rètes et les Juifs 


vivent longtemps, ceux qui ont là 
“vie dure,” les Juifs). Il est dédié 
au F.-. Gr.. M, Maîtres et Sur- 
veillants, des Loges de ia Maçon- 
nerie (nouvelle) Le F.. Camber 
indique, dans sa préface, qu'il 
existe, au-dessus des trois grades 
anti-christianisés empruntés à la 
Corporation Chrétienne des Ma- 


çons Franes, des grades illuminés 
hiérarchiquement organisés et qui 
restent inconnns des FF: bleus. 
C'est la hiérarchie rouge secrète, 
superposée à la Maçonnerie bleue 
inférieure, à l'insu des simples 
FF. apprentis, compagnons des 
loges inférieures. C’est la ‘hiérar- 
chie des “Rose-Croix” de la Kab- 
bale Juive et plus tard celle du 
F:.Weishaupt d'Allemagne(1775). 
Mais le F Camber ne pouvait 
pas divulguer la nature ‘de cette 
hiérarchie secrète, de cette “Tllu- 
mination,” son vrai caractère 
Juif. Son langage ésotérique, allé- 
gorique, symbolique, à double 
sens, est celui des FF... dits “Al- 
chiinistes” et ‘“Rose-Croix” du 
temps, tous les historiens anglais 
de la Maçonnerie sont d accord là 
dessus. un 


a 


ni 


* 
+ * 


Voilà le point de jonction. clai-| 
rement établi; entre la “Franc 
“Maçonnerie” secrète ; - anti- ‘chré: 


la forme extérieure de la vieille Ma 
çonnerie chré tienne, ‘et les: Seck 
res nie du J re sn 


Si ‘ils ont les pieds mouillés, ete, ete. 
es messieurs refusent toutes: ses 


Oui, répaidit; le’ «vieillard, je 


Sent ; voulez- vous accepter : cétte |' 


fois parfaits, ‘de Belgique. : CET, 
4e … has du | 


tienne du XVIIIe siècle qui preid ; 


| On n' a pas- pu le à préndte, celüi-| mi 


mais où en: prendra d’autres : quil 
seront ‘assez. Fnigauds : pour rece- 
voir! ide nos livres". 

“EL exemple de ce’ vieillard ‘est. à 
suivre : ne prenez jamais de livre 
qui ne soit recommandé” par votre 
curé, et lorsque votre pasteur: fait 
sa visité, mettez sur la table : tous 
les livres: que vous vous êtes. “pro- 
curés pendant. l'année. pour. qu il 
les voie. J' ai vu. ‘dés: .romans ‘les 
plus affreux dans nos ‘carhpagnes 
et mêmé dans les © -ampagnes les, 
plus reculées. La lecture des mau- 
vais livres et des maäuvais jour- 
naux a gâté la Frarice. 


Dis-moi qui tu hantes, je te di- 
rai qui tu es, 


Z: LACASSE, 0. M. I. 


Gesta Dei per Francos 
Il y à une guerre qui se conti- 
nue toujours : c’est le conflit entre 
l'esprit païen, qui veut renaître, et 
l'esprit chrétien, qui veut se main- 
tenir. Aujourd’hui comme dès le 
premier jour, l’un et l'autre veu- 
lent triompher de leur adversaire : 


ls: ous : 
de renaissance religieuse qui s’o- 
père ‘actuellement en France! 


si 


CE 


L'amour de la justice 

L'amour de la justice, | même 
traversé par la persécution et la 
souffrance, élève l’âme, ennoblit le 
cœur et Jui proeure Îles plus sai- 
nes jouissances ; en même : : temps, 
il élève le niveau moral ‘de la s0- 
ciété. 

” Quelle société que celle où les 
Béatitudes évangéliques seraient 
placées sous les yeux de tous com- 

me but à à poursuivre ! - 

‘ TT — —  —  —— 

‘La vraie civilisation 


Voïei une parole de Lamartine 
qui flétrit justement toute l’'œu- 
vre de Ja libre pensée : 

“Toute civilisation qui ne vient 
pas de l’idée de Dieu, dit-il, 
fausse. 

“Toute civilisation qui n’abou- 


est 


le premier par la violence qui fer- tii pas à l’idée de Dieu est courte, 


me les écoles libres, dépouille et}: 


“Toute civilisation qui n’est 


exile les religieux rt menace les. re pénétrée de l'idée de Dieu est 


églises : le second, par le recours à 
Dieu et la continuation de l’ensei- 


froide et vide. 
“La dernière expression d'une 
civilisation, c’est Dieu mieux a- 


gnement chrétien par tous les mo- | doré, mieux servi SP PE el gnement chrétien por tous les mo-| doré, mieux servi par les hommes. les hommes.” 


11 se cache, dès l’origine, préci- 
sément dans le Maçonnisme an- 
glaïs, impérial, originaire, le plus 
onctueux, le plus hypocritement 
confit en dévotion à l’égard de la 
Bible “placée sous le compas” se- 


lon ses rituels, le plus inoffensif,. 


en apparence, le plus trompeur, 
le plus redoutable en réalité. 
LE MAÇONNISME ANGLAIS ET 
Léox XIII 


Léon XIII savait .cela quand, 
en 1884, après sa fulgurante En- 
cyelique contre la Maçonnerie, il 
répondait en ces termes au F.. 
Prince de Galles, — depuis Edon- 
ard VII, — alors Grand Maître 
officiel apparent, décoratif, de la 
Maçonnerie.impériale, demandant 
au Pape, — successeur de Clément 
XII qui en 1738, avait dénoncé et. 
condamné la Secte J udéo‘anglaise 
— d’excepter de lexcommunica- 


tion pontiricale les ‘Loges anglai- 


ses : 


“Les Loges anglaises, avec leur 
hypocrite tranquillité, sont plus 
redoutables à l'Eglise, que la tur- 
bulence des Franes-Maçons dans 
les autres pays” Comment le fait 
de la correspondance entre. Léon 
XIII ét le F... Grand Maître, a-t- 
il été révélé aux “profanes” ? ? 


Ÿ Par un F:. M. “des: ‘plus haut 
gradés en Maçonnerie. dite Æcos- 
saise essentiellement J udaïque, -le. 
Fe. Tempels, membre’ du! “Suprê- 
me Conseil” des “FF Trente. tros 


En 1894, il 


Emme 
RAA 444444444444 | sous l’autre. ' 
, + 


par le Papisme (les Papes, l'Eglise 
catholique) et par les Jésuites (au 
premier rang des défenseurs de 
l'Eglise, la “Compagnie de Jésus”). 
C'est contré les Loges (anglaises) 
les plus fidèles au Statut (maçon- 
nique. Constitution de la Grande 
Loge d'Angleterre, 1723) que leur 
haine est la plus vive. Elle s’est 
clairement. manifestée, de cette 
manière, dans un incident récent. 

“Le Prince de Galles, Grand 
Maitre, en Angleterre, dans une 
lettre fort modérée, avait repré- 
senté au Pape (Léon XIII) la con- 
venance de faire une exception, 
pour les Loges anglaises, dans le 
reproche d’ impiété qu'avec ses 
anathèmes ordinaires il avait a- 
dressé aux Loges en général. 

“Le Saint “Père répondit au 
Prince de Galles en ce sens que 
les Loges anglaises, avec leur hy- 
pocrite tranquillité, sont plus re- 
doutables à l'Eglise que la turbu- 
lence des FF. M. dans les autres 
Pays.” 

‘ PR 

Les pièces de cette courespon- 
dance sont aux Archives du Vati- 
can. 

Comunent le F.. Tempels avait- 
il eu connaissance de la lettre 
“fort modérée”. du F.. Gr... M. | 
d'Angleterre et de la réponse pré- 
cise, claire, péremptoire du Pape. 
Lumen in coelo ? - 

C'est que le “Suprême Conseil” 
d'Angleterre est en rapports oc- 
cultes avec tous les “Suprêmes 
Conseils” dû globe, y compris ce- 
lui de Belgique. Avant même que 
les FF... 33 fois parfaits eussent 
suggéré. ‘aù “F.… ‘Prince de Galles, 
d'écrire à Léon XIII, le piège ten- 
du au Pape, avait été discuté, pré-. 

L ‘Suprêmes Conseils" Et 
nd-:la"lettre partit, quand : 

n° XIIT eut répondu, tous les 
“Supiêmes! Conseils” 


A cr 


F'Anési - a vec à lle j joie accueil. 
ouvement sérieux 


e eurent com 
ai | munication secrète de la Corres- .. 
k ‘pondancé. : ie Lot 'iT 


“au: ieu- de ‘donner : ": 

dans E piège “judaique. profita de, 

. Voceasion pour lancer, du haut du. : 
Y: e 


| “saire du couronnement de Pie. X: 


4 


‘prier pour le Pape, ‘éeriviôns- nous, 


à l'occasion! du neuvième anniver- 


Voici, à cébte occasion, ‘une pa-. 
ge d’une grande beauté toute par- 
fumée. de foi et de piété filiale en< 
vers le Souverain Pontife, que 
nous extravons du beau livre de 
M.L.-P.. de Castegens: “4 Rome. 
et sur des chemins de Rome, re et- 
qui contribuera auprès dé nos: lec- 
nous en one. assut és, 

e. Pape: encore 


tunrs, 
leur faire aimer 
davantage. OU 

M. de Castegens n'est d' dillents 
pas inconnu aux lecteurs du “Pa- 
TRIOPE" puisque cet éminent écri- 
vain leur fait, de temps à autre 
l'insiyne honneur d'écrire spécin- 
leinent pour eux. 

“Presque tous les jours allue et 
et veflue la vague Le 
Pape, preuve manifeste que son 
palais est moins pour lui que pour |? 
au 


humaine. 


son immense famille, habite. 
second étage, un trés modeste ap- 
partement dont les fenètres mu- 
rées à moitié s'ouvrent sur la pla- 
ce St Pierre. C’est là qu'il donne 
les audiences personnelles où pri- 
vées,-- dans sa bibliothèque par- 
tienlière qui lui sert de cabinet de 
travail. 

Un large bureau, un prie-Dieu. 
beancoup de iivreset de papiers, 
eMuxdne uatenc et rneinbranes 


te recherchait saint Paul:— sur 
le bureau, une statue du B. Curé 
d'Ars et nn grand crucifix d'ivoire 
que le Pape montre volontiers en 
disant : “Quand je dois parler c'est 
à lui que je demande conseil et 


lumière.” Voilà tout le luxe per- 
sonne] de Pie X an imihleu des 


splendeurs du Vatican. 

Au fond d’une vallée d'Alsace, 
dans nue chapelle solitaire res- 
taurée par le roi de Pologne. Sta- 
nislas Leckzinski qui durant sept 


ans s'exila dans Ces parages. ja 
vu une vierge vénérée dont Le 


sanctuaire porte le beau nom de 
Ge 
hoer. chapelle où li chère Notre- 
Oh: 
aver yuulle 


heben  Franen 


“Kapelle der 
D'uns donne audience.” coni- 
bien attuuhlement et 
banne grace inaternelle !tons Les 
catholiques Le sauvent. 

Le palais du Vatican ne pour- 
rait-il pas s'appeler Ini aussi la 
“inaison où le Père très ahné don- 


nue audience ?°— Comme dans Îles 


vratoires de lai Madone, les portes 


sont ouvertes pour ainsi dire à 
tout venunt. 
"Et la garde qui veille aux barrières du 
{Louvre 
v laisse pénétrer méme les tout 
petits parnn les enfants de la fa- 
les ‘forains” 


mille, sans exclure 


ou étrangers, voire parfois les en- 
nemis : eur le Pupe, connue saint | 


Paul, se doit et se donne à tous 
pour donner à tous Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, “frrtecis 
ris, supientibus et insepientibus 
debitosr sui.” 

Ce ut le dimanche 26 avril, fe- 


te de Notre-Dame du bon Conseil, ! 


ae Barlnt- 


que j’eus la joie inexprimable de 


voir le Souverain Pontife. Date 
inoubliable, dans ua vie: 
de Dieu que je n'apprécierai j 
mas à sa valeur, réulisation sura- 


bondante du plus cher de mes’ rê- 


ja- 


‘ves 
À Rene, ce jour-là, 


pins rien ni personne. ‘ 
J'étais dans la Ville Eternelle 


depuis trois jours à peine, lorsque 
me parvint le billet d'audience. 
Ce que je n’eûsse jamais .osé de- 
mander, un ami l'avait obtenu. 
Sans me prévenir de ses démar- 
ches en ce sens, il. avait sollicité 
pour moi une audience privée: Au |] 
lieu de.dire : Se pèlerin voudrait 
;&oir Jésus avec la foule et con: 
“fondu dans la foule “Volumus Je- 

sum videre !" il avait dit: Ce pè-|, 


je ne. vis 


erin voudrait, voir: Jésus seu] à: 
_ Et avec} 


seül,. dans Tintimité 
une condescendänee, qui, m'émeut 


itrécs sur le chemin de là vie: 


grâce | 
| tion du père, du vieillard, du pon-|impertimnes. 


cérémoniës du. D otacsle — n in- 


troduit pas dt ue les grands per $on- 


nages. Les plus. petites g gens , jel ai 
dit, le plus hurñble prêtr e,sonb. aë- 
cuëillis aussi. gracieusement qu’ un 
ent per eur. 


Eu traversant: les grandes : sal, 
les presque à toutes remplies de pè- 
lerins attendant l'audience. géné- 
rale, j'étais ému au moins autant 
qu'au jour de ma première messe, 
lorsque je traversais la foule pour 
monter à l'autel. Et lorsque s'ou- 
vrit pour moi.la porte de la biblio- 
thèque lorsque je vis le Souverain 
Pontile, cout blanc, assis à son 
burean : lursque étant tonibé à ge- 
noux, mes lèvres se posèrent sur 

sa main qu'il me tendit avec.un si 
bon sourire en nie relevant, j'étais 
ému au moins autant qu'au mo- 
ment où Jésus-Christ descendit 
entre mes mains pour la première 
fois. sous les voiles de la divine 
Hostie toute blanche. Impression- 
nautes similitudes ! Le 
il pas une sorte de sacrement sous 
lequel se cache le Christ pour en- 
seiuner et gouverner son Eglise ? 

J'étais donc là, tremblant ®dé- 
motion et de joie, debout, — nal- 
uré que le Saint Père m'eût dou- 
cement invité à m'asseoir. — tout 
à côté du bureau couvert de pa-| 
piers et de livres, dans le beau dé- 


Pape n’est- 


sordre contumier aux travailleurs. 

Tout d'abord, je sollicitai les fa- 
veurs surnaturelles, de beaucoup 
les ineilleures. priant le Saint Pe- 
re de donner Ja bénédiction apos- 
tolique : 

A mon pere et à fous Jeë 1aem- 
bres de ma fumiile: 

A imon frère. curé et À sa paruis- 
se ! 

A mon frère, Févèque mission 
naire. et il son diucrse : 
Aux paroisses GE aux connnt- 
nautés religieuses dans lesquelles 
jai exercé le saint ministère: 

A tous Ines AIS Et aix PDeErron- 
nes avec lesquelles je suis ei re- 
latiuns épistolaires : 

A un grand pensiunnat reli- 
vieux du Canada, ‘l'Académie de 
Sillery” à laquelle n'attachent des 
Hiens littéraires pleins de charme. 

A mesure que je nommais Îles 
personnes et les groupes de per- 
sonnes, le Pape esquissait de }a 
nain droite un sigle de croix et 
disait : “Qui. oui, je bénis de tout 
ceur.” Il daisna même avee un 
intérêt tout apostolique me de- 
mander quelques détails sur la 
mission de notre cher évéque 
d'Annam. 


“Qui, oui. je bénis de tout creur.” 


ss. . b . 

Et moi, jJ'uurais voulu pouvoir 
une À une!phie les sept lignes suivantes : 
rencon-|  “Dilecto filio suc. 


nommer et présenter 
toutes les âmes que jai 


sa- 


Ehardi par une e condeséendun- 
ce'gi paternelle, j'osai offrir” À Pie 
Xi non modeste ouvrage : Her 
zons intellectuels”, en disant : es 
‘votre Sainteté daignait accepter 
et bénir ce petit livre que j'ai pu- 
blié récemment pour les grands 
jeunes gens des collèges, ce’. serait 
pour moi la plus hante récompen- 
se, en attendant celle de Dieu.” — 
Et j'ajoutai, tandis que Île Souv e- 
rain Pontife regardait: et feuille 
tait les deux volumes: “Je suis 
confus de vous offrir ainsi de sim- 
ples brochures! 1l est d'usage, pa- 
rait-il, qu'on vous présente les li- 
vres avee une reliure blanche : je 
Y'ai su trop tard et je le regrette : 
je prie votre Sainteté de me par- 
donner”. | 

—“Oh'n'ayez pas de regret : 
Vos volumes sont forts gracieux, 
avec leur couverture bleue et blan- 
che: je les aime mieux eomme ce- 
la.” 


À ce moment, de plus en plus à 
l'aise, je posai sur la table une 
grande photographie, introduite 
avec l'autorisation écrite du Ma- 
jordome et représentant Pie X às- 
sisk son bureau, tel que je le 
vovais SOUS Mes FEUX. Fe dis: “Vo- 
re Suinteté mettrait le comble à 
on bonheur, si elle daignait ap- 
poser sa signature au bas de ce 
portrait.” s 

Et comme le Pape, souriant très 
aimablenent de ina naïveté onu de 
wes jmportunités, cherchait sa 
plume, je lui tendis celle ue ja- 
"ais apportée à tont hasard, qui 
npavait suivi dans tous les sanc- 
tuaires, j'avais déposée sur 
tous les autels où j'avais célébré 
la mexse depnis tantôt six mois, 
et je dis: ‘’Frès Saint Père, j'écris 
volontiers, vaille que vaille, parfois 
inême daus les journaux religieux. 
Ainsi, tout naguère, j'ai publié cinq 
articles touchant votre im- 
encyelique : “Puscendi 
Ri vons vouliez 


que ] 


où six 
mortelle 
dominicei greys” 
bien vous servir dé cette piume 
pour signer votre portrait, elle 
recevrait une conséération très 
précieise à nes Yeux : ilme sem- 
ble qu'elle éeriraib mieux à lave. 
pir, pour la cause de Dieu et de 
la Sainte Eglise: Culuns seri- 
bae viloziler scrihentis. 

O délicatesse de la charité que 
seuls connaîissent les saints! Non 
seulement le Souverain Pontife 
laccepta la plume, mais, lentement, 
de sa belle écriture un peu ar- 
lehaïque, il écrivit sur la photo- 


Aloisio-Pau- 
lo de Custegens : Deuin «éd EPTECAn- 


L 


chant ce que vaut devant Die su, celtes, ut sit fortis vu hello rt pruelin 
jque vaut d'après Fhistoire, ‘depuis! Domini generos suslineut, upos- 
l'ère des patriurches, la bénédic-|folieum Beuedictionens n° unimo 


tife. 

Bénir, c’est souhaïter du bien. 
Or, quand Dieu souhaite du’ bien 
à quelqu'un, il le donne: . Ainsi, 
lorsque, 


certain jour, le Chr iSt-Jé- 
sus bénit tout un essaim de petits 


Die 26 uprilis 1908. 
| Pius PP. X. 


Le Pape relut ce qu'il venait 


d'écriré, complétant la ponetua- 
tion et soulignant les paroles de 


une âme à reposée. C'eà 
notre époque de fë ëvi 


si peu pressé « en apparence ‘alor 
qu'il gouverne le monde gardant, 
Si entire la maîtrise: ‘de. soi- “mnême . 
au milieu de la tempête, alors que . 


ou éffarés : accueillant un inconnu, 
le plus pètit d’entre les, fdèlés,| 
avec une tendresse si touchante; ;. 
lui donnant sans compter letemps| 
de - 
écrivant même, pour contenter ur 
caprice d'enfant, les choses les plus 
aimables comme s'il n'avait plus 


: Fnnes à affaires a ns 
… . vraimént ‘une fortune:a gagne 

: , TES-LE: MAINTENANT: 
moi, nous aurons du. résultat. LE 


BP. Ne PAIL 


DELMAS. 


tant d'autres sont agités, “affairés 7 


l'entretenir de : Sraves riens; 


rien à faire., Qui, ce contact avec 
une âme pagifiée et pacifiante est 
une grâce inappréciable qui. vient | 
de Dieu et conduit à Dieu. 

Est-ce une impression pravo- 
yuée par la pensée trop habituelle 


ILLAN 


TIM JL 


A RESPONSABILITÉ. LIMITÉE 


Or 
des tristesses de l’heure présente ? 

Il me semblait que cette paix, cet- Marchands de Grain 

te sérénité, ce bon sourire, quil? 

éclairent la douce physionomie du WINNIPEG, * 7 : ‘ MANITOBA 


Pontife y laissent passer néan- 
moins je ne sais quel léger nuage 
de mélancolie religieuse. ... 


MENUISIER-FORGERON 
À 
Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
les Voitures de toutes sortes Nr 2e 


“Beau sire Dieu”, dites encore 
une fois à la mer et à la tempête : 
“Ture et obnyutesce, tais-tor !” 

Et Dieu veille, bien que parfois 
il semble dormir, et malgré les Fi 
embrqns qui assambrissent le front 
du Pilote, 
ner, malgré les orages, la petite 
barque de l'Eglise file tout douce- 
ment son nœud, touchant aux ri- 
vases des ciny parties du monde 
pour prendre des passagers {ou- 
jours plus nombreux et les con- 
duire aux vives éternelles.” 


MENUS FAITS 


Vive la Révotution! 

Un odieux assassinat a élé comn- 
mis, il y a une quinzaine de jours, 
de Bruxelles, Belygi- 
que: un vieux prêtre français, 
l'abbé Fleuret, en a été victime. 

I lisaié son journal en longeant 


! : Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 
malgré les grains de L . . . 


1 “Standard Gillet Light Co" ri 2: 


MARCELIN, ue SASKATCHEWAN 


i » root, D n,3 # 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine.de lère qualité. Les voyageurs 
sont l’objet des attentions les plus” scrupuleuses. 


E. J. FOLEY., Prop. 
Près de la Gare. Prix Modérés 
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 ARARARAARÉSARRAASADES 


dans le pare 


Fr # 


La Suisée, 34 loges, 4,000 mem- 


qui avait déjà mis le feu à trente 


lune des allées qui se vrouvent édifices et causé des pertes pour bres. 

devant le palais: royal, lorsqu'un une valenr d'an million. Tale; 845 loges, 15,000 mem- 

forcéné se préci ita sur Jui en TT bres, 

eviant : “Vive évolution pr Le Les loges maconniques L'Espagne, 87 loges, 4,241 

prêtre n'eut pas le temps de faire Le “Bulletin” du Burem. Inter- membres, , 

ün monvement. Son agresseu: Ini national des Relations’ mäçonni- - Le Portugal, 148 loges, 9,887 

plantait un couteau dans Je dos ques a publié des chiffres. intéres- membres. | 

entre les denx épanles et prenait sants qu sujet de la franc- hagon- . La Grèce, 17 loges, 950 mem- 

la fuite nerie universelle, FL bres. 250 

: ‘La Roumanie 9 loges, 2! 

Des passants accournr L'Angleterre pohsède - 2908: lo- , 9 loges, 
Des passants aecournrent pour membres: ! 


ges et 152,000 membres, 


porter secours à l'ecclésinstique!|® Le “Bulletin” ‘donne des chiffres 


: rte NT . L'Irlande, 370: lo es. x 18,000 - 
quis qui affuissé ct perdait beau- nenbres Pi ges. € en: bloc pour | l "Amérique ‘du Nord, 
coup de sang. : RS: - 
Le abbé Fleuret avait perdu con- L Ecosse 787 ‘loges a 50 000 CR Lu # MER Fe . 
membres. " 


.L Amérique Centrale et du Sud, 


1,045 ‘loges'êt 54; 5380 menmibres. 
L'Australie, Rs Jogés et 4 47,477 


naissance. Transporté à l'hôpital 
Saint-Jean, on considère son état 
comme très grave. 


Le meurtrier a été arrêté pres- 


L'Allemagne coinpté: 505. loges 
reparties daris. les neuf. ‘grandes |! 
loges : allemandes, 'aves. : -55,501 


ri 


membres. Loc : 


que immédiatement. Il avait jeté 
son couteau dans un bosquet: "< : Le: Luxembourg | 1 o et 80 
‘ membres 


Au. conyissariat où ila été i in- 
terrogé, il & .déelaré se nommer La: Suède. 
Beyl, être né à Gand et ‘être. âgé . embres:: 
de,quarante- cinq: ans, Des paxoles| 
inéohérentes por ‘lesquelles il cher- 


Ja. Sainte Euiture. Puis 41 ess ya 
la plume et me'la remit avec le|: 
portrait. Double. relique : insigne | 
que je ne donnerais pas pour ; tout} 
J'or'du monde. | 
re je oi étais de” noue | 


enfants, il en fit sûrement des 
saints et plus tard des apôtres. Plu- 
sieurs Eglises du monde catholi- 
que se vantent d’ avoir été fondées 
‘par un de ces enfants devenu mis- 
sionnaire ; et je crois à ces vicilles 
Jérendes aussi ‘fermement qu'à à 
l'histoire : car je crois que Jésus|; | 
bénissant ne. fait pas un geste|1 
vain et vide. Or, à Ronie, n est-ce |. 
pas: Jui qui bénit par la main de: 
son Pontife ? te. te 


che à à justifier.s0n- acte, il ressoït .Le 
qu il & suivi: avec. passion les ré. 
cents débats” parlementéires : et : 
qu ‘il jugea. ‘de. comrettre un acte 
de. protestation: Il a ajouté qué 
s il avait eu a J' argent pour achete 


: Atissi bien;j je: “puisais | toujours fl 
à la Source” inépuisable” 


DEEE" Acer Do ae perqes 


ni 


moin ! É 


- quelques pensées ginprniées aux 


| différents discour&: 
Mer P. E: Roy — 


J 'enteidse com: 


. ges, voix d” Ontario et de l'Acadie, 
voix du Manitoba, . de a Saskat-| 
: ghewan et de ] "Alber a; voix de a 
: Nouvelle Angletérrè, ‘de la Loui-|” 
aane et de. l'Illinois, qui . toutes 
D rendent le son’ han: monieux : de. FA à. 
me nationale: et redisent l'indéfec 
éible volonté d’ une race. qui “veut 


Ma R Brie La plu 
| glone de la langue’ ‘française -est 
d'être la langue de la plupart de! 

© nos missionnaires. modernes. 

Mer N. Braix— Faire l'histoi- 
re de la langue française au Ca- 
naba et dans toute l Amérique du: 
Nord, c'est écrire Fun des plus 
beaux chapitres de l'Eglise: 

Mer P. Brycuxsi—Le ‘drapeau 
lritannique protège nos croy an- 
ces, nos temples et nos “foyers. 

Man L. A Paquet-—Les races 
baptisées par saint Rémi, -saint 
Augustin et saint Patrice portent 
sur leur front assez de gloire, et 
dans leurs traditions assez de sou- 
venirs mémorables, pour se témoi- 

“gner un mutuel respect,:pour s’ac- 
L. æorder une confiance réciproque, 


pour 
-dans la profession de li. même foi, 
dans la pratique et la. diffusion 
* dn mème ‘évangile. 

. REV. M. QUINX— Faut-il l'ajou- 
ter, des descendants— en petit 
aombre, Dieu merci—de cenx que 
vos pers recueillirent mourant de 
faim et tremblant de fièvre, vien- 
ant aujourd'hui vous contester le 
droit de parler votre langue,'et 

et sous le con- 
vous 


veulent, au nom 
veri même de la religion, 
imposer un idiome étranger ! 

REV. À. GossELI iN—Les profes- 
surs de }° Univérsité Laval voient 
avant tout une œuvre ‘de haut pa“ 
friotisme dans la mission à ln 
: atelle ils se dévouent. _ 


Luox. P: A. -L: axpav-—Notre 
passé, dont nous somties ‘Bers,” re- 
: pond de notre avenir. ‘## Eu 
Sin Louer Gouri— Sujets: bris 
- fanniques d'une loyauté qué per- 
‘ sonne ne conteste, les. Canadienis- 


_ Français fidèles à à l Angleterr e, n° en 


8 


+ leur ancienne mère. patrie. 


langue des arts, le: latin. la Jangue 


. kngue de la conscience. : 

L'HOX..N, A. BELcOURT - — Lee 
Seul moyen : pour assurer”. dan: 
.. Québec l'imého ‘atiôn ; dé -notré 


é ent ns pères 
j Ads ‘contré:lesr 
Slais'de à Nouv 


Voici d” après le: même joural| 


me un murmure de voix: “franci- 


s'unir et pour. fraterniser| 


out pas moirfs conseëvé le cuifé de ° 


ÊTIENXE Fanÿ—Le grec .est. la a 


. du gouvernement, dé. “fruiçais” Ja 


= Ontario ct, les autrés: proÿincës de 
ra : Contédéra ation: c’estile puissant} vien 


iltusbiées pari chets- d’ ‘œuvres, 


vieux fond: ‘de. ses “forines 
laires, hérité-de: nos : ancêtres. 


L'ABLÉ THELLIER DE PONCHEVILLE | 
EST ‘le’ “‘drapeaü : -de la France à|' 
flotté- sihaüt, © ‘est que. ‘sa hampe| 


est taillée dans le bois: de Ja croix, 


“LHox. TH. CHapais. — Nous| 


avons. bién le droit de proclamer 


… que les‘ Canadiens-Français sont 


une nationalité. me 


ee ‘ 


1 par Je Monde 


| (Suite de la la 14 lère page) 


madiens-Français et semble fon- 
dée car l’hon. Pothier est l’un des 
plus distimgués républicains de la 
Nouvélle-Angleterre. 


Nouveau juge catholique 

ML. Cecil H. McMahon, de N 
erk,N. J. vient d’être nommé juge 
de la première Cour de District. 


ew- 


Une convertie 


Mme WF. Mcbntire, épouse du 
Procureur McEntite deNew: York |: 


vient de sé faire catholique. 


Message d’une victime du Titanié 

Un message, que l’on croitavoir 
été écrit par le wajor Archibald 
Butt, aide-de.camp du président 
Taft, une victime du désastre du 
“Titanic”, a été trouvé dans une 
bouteille, recueillie au large de 


| Block Island par A. J. Loran de 


New York et W. EL. Jones de Pa- 


terson, N°: J., qui le montrèrent à | 


J osepl S. äiker, de N orth Attle- 
bord. L 

Ce niessage ex daté du 16avril, 
déux jours äprès le’ naufrage du 
“Titanic”, et il se Lit comme suit: 
“Au milieu de océan. Au secours. 
Sur un radeau. Le “Titanic” som- 
bre; Pas” d'eau ni: de ‘vi vres.” Il 
était sigué : “Maj. A Butt. Fe 

Il a été” trouvé | : l'éndroit” où 


six cad: avrés de victimes. du nau- 


drüge- du “Titanic” furent. recieil- 


lis par le capitaine Littlefield, chez 
qui Aike était en visite. : 


Le. e— 


Prince-Albert, , 


LE 
û 


15 ééptenibe 


mais encore “et, Surtout. dans: le! 
Popu: | 


| =. Béano. Charbonnéau, un 
1 | jeune | hoinmes natif. del Annoncid” 


es NN RE NTS 
‘CANADA 


: ETATS-UNIS; $1.50 par an. : 
: EUROPE: $2 00 par an 


$1.00 var an, s parle d'avance 


ment rempli et signé. 
AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE"” 
DUCK LAKE, (SASKATOHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant un un votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse lu somme de $1.00. 


NOM............... uns 


® ADRESSE... 


DATE... reetiee 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 


M archands d'Ornements d° Elise, Vases Sacrés, Bronzes, 


Statues, Chemin de Croix, ete 
Articles religieux. Livres de prières, Tmages, , etc. 


| Spécialité : Confection de Vannières drapeaux, etc., pour 
. , Congr égatiof ou sociétés, 


.. Vin de messe, . Huile’ d'olir e, Cierges. Encens, etc. 
Catalogues! envoyé és sur deman de. 


= CE) 


Te eurs !! 


Allez vous faire photo m. 
es _graphier chez 


A AU 


. En l'absence de-Myr Pascal, pa- 
rent du nouveau, marié, la béné- 
diction nuptiale a.été donnée par 
le R. P. E. Pascal, O. M: J. 

. Le nouveau couple, est retourné 
à Delmas, enchanté dé:la cordiale 
réception qui ui a été. faite. ‘parmi 
nous ex, nous. lui souhaitons pour 


Dévelppainents, À se 


 Proimpt 8 et soigné. u. 


cointé ‘de Labélle, est à ins 
ne-boulange re, ce equi n'est 


dé THE de béni pérenc 
vert chez ni une “Sa 1 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, Le 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- ne 


19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0. 


nn Les 2228 TETE 


ci 


ALBERT | 


‘Travail de jour'et de nuit, Travail |. 


CROIX FUNERAIRES 


NN 


“: ee 


La adr essez- vous‘ à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi. monuments en marbre eten granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
ete., etc. 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


4 


fruitière. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert'à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits aue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fruits 
pour emeoimbrer les “marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la: Colombie, sont énormes. Un verger de 
‘ pommes ou de poires à mäturité peut rapporter jusqu'à "81200 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de 540 à 550 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu’à à 
$600 et $750 l’acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus' et 
ne demaride pas absolument-d irrigation. Conditions $60 l’âcre 
1 sixième‘ “éomptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 77. 


Pour plus dé renseignement adressez-vous à —— 


LEON BAUDAIS, 


“où à BRIDGE RIVER AGENT GÉNÉRAÏ, 
.* : SUBDIVISION LAND Duck LAKE, 
‘1245 Alberny St, Vancouver. : . . 


“ans le genre du : modèle ci- contre, 


Ve ous avez ‘pensé quelques fois à à vous occuper d'industrie: 


YARIS 


tt ttttttttt pes httttttsttttttt ts 


+ 


: nettes Ha 


ir “venir. “totites ses grain 


adresse une Seconde. 


Dans cette lettre du - 18 juillet, 
°M. Pajot m ’accüse d'avoir: y ‘8 


quelques années manqué aux as- 
semblées du conseil : et- d’ en. avoir 
été pour cela honteusement chas-. 


se. 


Si je mançquai aux deux ‘der- 


pières assemblées du conseil, c ‘est 


que, par un hasard assez singulier, 
je ne reçus pas les deux lettres me 
convoquant à ces dites assemblées 
de sorte que n'y ayant pas assisté 
l'on futobiigé de me nommer un 
remplaçant pour continuer les af- 
faires de l'année courante et si 
comme M. Pajot veut bien le faire 
croire, javais été honteusement 
chassé. les électeurs de Carlton ne 
m'auraient pas honoré de leur con- 
fiance en m'élisant de nouveau 


l'année suivante : - et si, cette an- 1; 


née, je me suis retiré, c'était pour 


donner à quelques personnes un! 4 téléphones et M: MeNab à 


te à à Domrémy. LS s'én ‘console as- 


[Jle.burean de poste- pour. le mettre 


assure- -til, .ce.qui est mal Vu. de 
Ja population : 


Nouveaux ministres 


Deux n ouveaux ministères vien- 
nent d'être créés dans’ le cabinet 
provincial de la Saskatchewan. M. 
Geo. Langley, de Redberry, et M. 
Geo. Bell, de Estevane entrent dans. 
le cabinet, l’un comme ministre 

| des affaires municipales et l'autre 
comme trésorier de la province. 

Le premier ministre Scott pren- 


dra la direction du ministère: de 
éducation. M. Calder passe au 
ministère des chemins de fer 

à ce- 


peu trop difficiles à satisfaire (l|},,; des travaux publics. 


s’en trouve à Carlton comme par- 
tout) l'avantage d'en élire un nou- 

veau. 

M. Pajot m'accuse aussi de ne 
m'être pas occupé de faire payer 
les gens qui avaient travaillé avec 
lui : je puis affirmer que tous ceux 
.qui figuraient sur la liste ont été 
payés (lui compris). 

Je voudrais bien que M. Pajot 
me prouve en quoi et comment j'ai 
pu faire ce soi-disant profit lors 
des élections dont il parle, car je 
n’en ai jamais eu etje n'ai pas 
non plus cherché à en avoir: je ne 
suis pas de ces hommes qui sont | 
rivés à un parti, je suis pour celui 
.des deux candidats que je crois le}® 
meilleur, sars subir l'influence de 
celui-ci ou de celui-là. 

M. Pajot suppose sur sa lettre 
du 18 juillet que pour répondre à 
une autre de ses lettres, j'avais 
emprunté la main et la cervelle de 
certain Monsieur: je puis lui dire 
que non, car bien qu'à ses yeux je 
sois de petite intelligence, j'en 
possède cependant assez pour pou- 
voir repliquer à quelqu'un lorsque 
l’on attaque ma réputation. 

Maintenant que les lecteurs du 
“Patriote” sont un peu au courant 
des faits concernant ces fameuses 
élections de Carlton. je laïsse à 
leur hon sens le soin de juger les 
les gens et Jes choses. 

GUSTAVE MANDIN 


a — 


Chronique 
Locale 


Que font donc nos compagnies 
d'élévateurs! M. St-Hilaire, qui 
réside à plus de 25 milles de 
Duck Lake, arrive ici, l’autre jour, 
avec deux charges de blé ; mais on 

Jui dit que l'élévateur :n' achète 
plus de grain à ancun prix. . 

Voilà une bien mauvaise poli- 
tique et qui est tout à fait de na- 
ture à causer un grand dommage 
à notre localité. M. St-Hilaire a 
dû se rendre à Prince Albert pour 
vendre son grain et naturellement 


, 
i 


nos marchands auraient pu profi- | 
ter. ° ‘ 


—De passäge, : le R. P. bus, de 
Winnipeg, :tle -R. B,. -Brabender, 
de Saskatoon, et M. l'abbé-Dübois, 
d ’Arborfield. - 


—Le jérdin dé l'Ecole St Michel us 
possèdé, une : / collection des plus , 


es. de fleurs 


de Ne à 


jaux bureaux 


: Ché. 1 Poëlin 


M. Turgeon reste procureur gé- 
néral et sera en même temps se- 


crétaire provincial. 


Les élections partielles de Red- 
bury et de Estevan auront lieu le 
12 septembre. 


Bureau catholique d’in- 
formation à.Winnipeg 


L'Association Catholique d'Im- 
migration à Winnipeg a résolu de 
fonder un bureau d’information 
au centre de la ville avec secréta- 
riat permanent. Les sociétés ca- 
tholiques de la ville sont appelées 

à fournir leur concours à cette 
œuvre d'action sociale. 


Cinquantième. anniver- 
saire 


Nos meilleures félicitations au 
R. P. J. McCarthy, O. M. I. fon- 
dateur de la paroisse Sainte-Marie 
de Winnipeg, qui vient de célé- 
brer le cinquantième anniversaire 
de sa profession religieuse. 


ele © 0 Gene 


À propos de la loge maçonnique 
© : de Duck Lake ‘ 


Dans ma réponse à l'article de 
M. A. R. Gordon, mon intention 


n'était pas d'attaquer tous les|T 


membres de la loge maçonnique 

de Duck Lake, mais un certain 

nombre d'entre eux seulement. 
Dr. N. H. TOUCHETTE. 


LES BONS LIVRES 


EN VENTE 


du Patriote” 


LEs HoRiZOXS- INTELLECTUELE 
par L. P. de Castegens, 2 volumes 
de plus de 400 pages : $1.00. | 

A ROME ET SUR LES CHEMINS 
DE ROME par. L. P. de Castegens 
Prix : $L.00, franco. 

La Foi. pe Nos PÈRES. par 
Cardinal. Gibbonë:. Prix: $0, 25. 


le: 


français et l’anglais,, la clavigraphie. et là 
sténographie, ayant ( de, lPexpérience; désire 
position dans’ un” ‘bureau. 
d'excelléntés référençes. S’adresser. à 

- 1, M, Melle G O'B.. | 
22 Mesdow: St. 


jument brane: trois: ‘ans, étampée 

hanche geuche. 1: pouliche-.de: de 

oire, étampée — D sur r'épaule : gaü: 
lin -d” ue D: 


Yépenle : geuch 
pé 


de: ses fônétions de maître. de pos- : 


dans, ui endroit Anoins' ce” viral; 


prenant 


| L'AISANCE QUI VIENT, réman de - 
l'Ouest. Prix: L 50. 60. . 


il y a fait aussi- des âchats dont | 


‘Une jeune file, conälreait érès bien le |. 


Peut. fournir : 


Sherbrooke, Qué.f 


ser ÿaiement, vurque le Salaire. 
nd était que de $60: L'on a. changé °° 


Blé no. 1 du nord — Octobre 13 
id. — Décembre 90 : 
+Octobre 354 


(023 


Avoine 


Encanteur. et Evaluateur| 


J. W: Collette 


Arrangements de vente faits en 
peu de temps” 


MARCELIN, - :Sask. 


| 
| 


| 


Pour les Battages 


Ingénieur Expert pour moteurs à wazo!i- 
ne, 12 ans d’ expérience. demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan. 
possède certificat : garantir donner satis- 
faction. Ecrire, mentionnant le «salaire. 
la marque de l'engin. 


D-F ORTIER, 
St. Adolphe, Man. 


A Véndre 


1o. Deux maisons, écurie, ete., lots 33 et 
54, Block D, Duck Lake’ (20). 

20. Une maison, écurie, ete: lots 7,8, 
9, 19, Block E. Duck Lake, (20). 

Conditions faciles. S° adresser à à 


‘P. Lecoa. 
Duck Lake, Sask. 


- AVIS 


Instituteur avec 4 ans d'expérience, par- 
lant les deux langues, diplomé de 3ième. 
classe pour la Saskatchewan, demande une 


école. 
S’adresser à : v: D. L. 
Boite 998 


27-60-12 Prince Albert, (Sas. } 


PRIX PROBABLE ‘DU: GRAIN 


RÉSU: MÉ DES RÈGL ÆEME NTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DE NoRD- QUEST 


cas * AD LENS 


Foute persuune : se trouvant le (seul het ‘ 


d'une famille, ou tour Homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut préhdre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement duns le Munitobu, la Sas. 
katchewan où l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaitre + peréon- ‘ 
nellement à l'ayence ou ‘à la: sous-agence | 


des terres du district. Une entrée de home- 

Stead peut être faite par procuration, ‘Sous, 

certaines conditions. par le père, ..la mère, 

lefils. la fille, le frère ou la sœur du de 
mandeur. 


DEvorrs. — Un séjour de six mois chaque ‘ 


année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ei durant un terme de trois-ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
Stead. sur uneferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui. on pos- 
sédée par son pére, sa mère, son fils, a Al 
le. son frère ou sa sœur. 


En certains districts un possesseur de 


homestead de Lonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans Île voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de #3.00 là âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun on l'autre homestead. six mois chaque ; 
ännée pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead. y compris le 
temps nécessaire pour. mériter les lettres 
patentes du dit homestéad, ét en plus, cul. 

ture de 50 âcres extra. 

Un colon quià utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption’ dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticnus suivantes : 

Frix £8 00 l’âcre. Devoirs : Résidénce de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d’une 
maison d'une valeur de $$00. 


W. W. CORY. 
‘ Sous-ministre de FIntérieur. 


N. B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne Sera pas payée. : 


} 


COMPATRIOTES DE L'OUEST. 


Afin de vous faire mieux. connaître nos tabacs canadiens naturels (haché). 
Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous Jesgarañtis- 
sons de lère qualité, sinon argent remis. 
Jugez nos prix par vous mêmes. 


pour tabac en feuille. 


QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 55 ets, en + Ibs52cts, en leten livre: 3U CES 


QUESNEL, en paquets de.l-12 
PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12 
ROUGE Er QUESN EL, en paquets de 1- 12, 
PETIT ROUGE, en paquets de 1-i 0, 


BLEU BRIAR, en paquets.de 1-10, 
COMESTOCK. en paquets de 1-10, 
CONNECTICUT, en paquets de 4, 30 
SPECIAL, en À et en livre, 20 cts. 


CONDITIONS : : Comptant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, 


. À. Séi 


BUREAUX: Coin .des Rues 
DUMOULIN, et SAINT-JOSEPH: 


M. J. A. Sénécal se charge 


- Tiroir de Poste 20. 


LOUE RES Su Sherbrooke 251 


‘ARCHITECTE 


St. Bonhace, Man. 


“0° 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


en tous genres qu'on voudra. bien - confier. , 
ges garantis, soignés, et exécutés pronptement. 


“Plomberie, Chauffa e.et Couvertures 
Ingénieurs et Entrepreneurs 


Plus tard nous donnerons les prix 


, 50 cts. en + et en livre 48 cts. 

: 50 cts, en À et en livre, 48 cts. 

45 cts, en à et'en livre, 40 cts. 

35 ets, en 11bs33ctsen Let en livre, : 
35 cts, en à et en livre, 30 cts. 

35 cts, en À et en livre, 30 ets. 


Jets 


cts, en à et en livre, 27 cts. 


P.. Q. 


énécal 


| ATELIERS : ; 
Rue BUMOUL. 


également de constructions 
-Ouvra-. 


Telephone Main as 


S. TE 


CS 


D: CORNICHES 
Q 


| 
| 
| 


La 


“(Successeur De W:'Sroparr & CE) 


‘ancien Traiteur Libre . de ‘la :Saskatchewan 


n 


MARCHAND GEN ERAL | 


Et Traiteur avec les Indiens 


—:0: 


GES TT TT 


J'ai le Stock le plus Considérablè de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES .VARIÉES 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
.! D'EXCELLENTES TERRES à 


. PLANS DES TERRES S ET DES.LOTS PEU- 
VENT ÊTRE VUES 4 MON BUREAU 


À 


‘0: 


tel 


AGENF POUR LA 


:DUCK LAKE. ‘FOWNSITE C0. 


er ere 


Ù IMPORTATEU Rs: 
Des meilleurs boissons. de. France et de Hollande 


D DTEN MES EE PERTE SET PRE 


HA 


Leseecercencreprencencenete age 


